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utilisées aux Philippines 
par J. MARCILLE (*I et W. BOUR (“”1 
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Depuis très longtemps, les pècheurs philippins pra- 
tiquent la p6che au thon au moyen de pièges, de lignes 
ou de bolinches. Plus de 6 O00 unités, inférieures à 
36 tjb, r4parties dans un grand nombre de villages, 
composent ce que l’on appelle la e flottille municipale )). 
Les prises effectuées par ces pêcheries artisanales étaient 
estirntes h 133 O00 t en 1978, comprenant surtout alba- 
core, listao. thonine et thazard. 
Le développement de la pèche industrielle du thon 
à la senne est plus récent puisqu’il date de 1975 : la 
technique utilisée est celle, très particulière, du sennage 
de nuit sur radeau ancrtlt. Cette méthode, commun&- 
ment appelte << pEche au payao >>, était depuis long- 
temps pratiquée en zone còtière par la e flottille muni- 
cipale >> ; elle est clésormais développée dans les zones 
du large avec l’introduction des grands senneurs et des 
payaos ancrés par grand fond. 
La multiplication rapide du nombre des payaos 
<< profonds )> a permis, en outre, un développement 
simultané des techniques artisanales jusqu’alors peu 
utilisées comme la pèche à la ligne :I main ou la pêche 
A la ligne de traîne profonde. 
Si nous prtltsentons ces difftrentes techniques dans 
La Pêche maritime, c’est que certaines d’entre elles 
pourraient être testées utilement dans d’autres régions. 
comme les îles du Pacifique, soucieuses de développer 
leurs pccheries artisanales ou indus trielles. 
Les techniques d e  pêche artisanale 
La pêche à la ligne à main sur payao 
I1 semble que la technique soit originaire d’Indontsie 
oh elle est employée dans le centre des Célèbes h partir 
de radeaux appelés <( rompong >> ancrés sur des fonds 
inférieurs h 1 O00 m. Désormais, elle est surtout déve- 
loppée aux Philippines oil elle se pratique sur les payaos 
installts par les sociétés industrielles sur cles fonds de 
2 A 4 O00 m, situts à 20-60 milles des côtes. 
Les bateaux utilisés sont des pirogues h balancier 
de 1 h ’ 2  tonneaux de jauge brute (tjb), mues par un 
moteur inboard de 18 ch. L’équipage se compose d’un 
pecheur qui emploie deux lignes h main appAtées avec 
du calmar, du petit thon ou du chinchard. La profon- 
deur de pêche est variable : entre 15 et 180 ni suivant 
l’heure de la journée. Les prises, faites toujours à 
proximitt du payao. sont en moyenne d e  2 ou 3 albacores 
de 40 lrg par jour de pèche. Les pirogues emportent 
de la glace et font, en moyenne, 3 h 5 jours de pèche 
par voyage. La production de cette pêcherie aurait 
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Pirogues à balanciers pour la traine ou le filet maillant 
atteint 60 O00 t en 1981 pour environ 3 O00 unités. A 
l’origine, la pêche s’effectuait de nuit comme de jour ; 
elle ne se fait plus que de jour car les lampes attirent 
trop facilement les nombreux pirates qui fréquentent 
la région du Mindanao et qui ranconnent les pêcheurs 
ou leur prennent poissons et lignes. Actuellement, ce 
type de pêche se développe surtout au large de Luzon 
(Nord Philippines) car la région est beaucoup plus sûre. 
La pêche à la traîne e n  surface (fig. 11 
Elle s’effectue aux Philippines dans la région du 
Davao, avec deux pirogues Q balancier de 8 m et 0’6 ton- 
neau, à moteur de 10 ch. La ligne principale d’environ 
50 m, travaillant en couple, fixée Q chaque extrémité à 
une pirogue, est munie de 12 lignes secondaires à inter- 
vales de 4,30 m. longues de 1,20 m. équipées d’hamecons 
de 17. 
FIG 1 : LIGNE DE TRAINE DE SURFACE AVEC DEUX PIROGUES 
[ Doc : A. DE JESUS ) 
HAMEçON N O 1 7  ’ 
Tiré à part de << La Pêche maritime >> de février 1983. 
La pêche à la traîn’e profonde (fig. 2) 
Cette méthode s’est développée depuis peu et se fait 
autour des payaos. Les ligneurs sont des pirogues à 
balancier de 12 In, 1,5 tjb, 16 ch, avec un équipage 
d’un ou deux pêcheurs. La ligne de 300 mètres, plombée 
à 10 kg, est munie de six avancons espacés de 45 m 
et longs d’environ 30 m avec un hanieqon de 12. L’appit 
utilise est le calmar ou le chanos (milkfish), parfois un 
simple leurre ; la vitesse de pêche est de 1’5 neud  et 
les rendements moyens atteignent dix poissons par jour 
de pêche, géntralement de l’albacore de 25 à 40 lig. En 
pêche, le lest se situe généralement h 120 m de profon- 
deur. 
_ _ _ _ - _  Y FIG 2 :  LIGNE DE TRAINE PROFONDE (Doc.: A OE JESUS ) 
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(en plomb)  IOKg 
La pêche au filet maillant 
Cette technique est très développée dans le sud de 
l’Inde, le sud de Java et dans de nombreuses régions des 
Philippines. Dans ce pays, les pirogues utilisées sont les 
mêmes que pour la p k h e  à la traîne profonde (12 ni, 
1,5 tjb, 16 ch) et ont un équipage de 3 A 4 hommes. 
Les nappes de filet, hautes d’environ 60 m, ont 02 m de 
long et sont munies de 47 flotteurs en bois, placés tous 
les 2 m ; ils ont 45 cm de long et 2 h 3 cm de dianiktre. 
La maille étirée est de 15 cm. 
Afin d’éviter que le poisson maillé ne soit attaqut 
par les requins, les bateaux patrouillent le long des filets 
en pêche. ne relevant que la partie du filet dont les 
flotteurs coulent, signe de présence de poisson. 
pagnés chacun d’un ou deux << navires éclaireurs >>. Les 
bolinches font 450 m de long sur 140 ni (maille étir4e). 
I1 existe environ 300 unités de ce type pêchant annuel- 
lement 30 O00 t de thon. Le rendement moyen par coup 
de senne est d’environ 500 kg. 
L’es techniques de pêche industrielle : 
la pêche à la senne 
Description d e  la pêche sur payao 
Le payao (fig. 3) est un radeau dont les Formes 
peuvent être assez variables. Les plus utilisés pour la 
pêche à la senne sont en bamhous de 8 à 10 cm de 
diamètre juxtaposés et fixés les uns aux autres en deux 
couches par des cordages synthttiques (2 X 16 bambous 
de 12 m de long) sépartes par des bambous transver- 
saux placés tous les 2 m. ,4 une extrémité du radeau, 
est fix& un trepied sur lequel est indiqué son numéro 
et le nom de la compagnie proprittaire. Les pècheurs 
artisanaux utilisent des payaos plus petits, Ggalernent 
constitués de bambous. Leur longueur peut atteindre 
4 m sur l ,50 ni, les formes variant d’un village à l’autre. 
La pêche à la palangre 
Cette mkthode est récente aux Philippines. Les 
petits palangriers sont des navires de 13-18 m, 18 à 
30 tjb, 100 ch, ayant un équipage de 6 à 8 hommes. 
Chaque navire pose environ 100 paniers de 5 à 6 lignes 
secondaires. L’apphtage se fait avec du chanos vivant ; 
le taux de capture par hamecon est de 3 à 5 %, parfois 
plus, et comprend une majorité d’albacore (70 $11 et de 
patudo de 25 à 60 kg par pièce. Les lignes sont posees 
de f q o n  à se situer ’dans les eaux à 27 “ C .  Elles sont 
courtes ainsi que le temps de pose qui est limité à six 
heures. Chaque voyage dure en général sept jours et 
les palangriers travaillent en flottille accompagnés d’un 
bateau:mère sur lequel est conservé le poisson. 
Pêche artisanale à la bolinche 
La pêche se fait sur payao cBtier avec des pirogues 
adaptées en petits senneurs de 22 ni, 25 tjb et 65 ch, 
ayant un équipage d’une vingtaine d’hommes, accom- 
Payaos en bambous 
De chaque côté du radeau, sont LixCes deux cordes 
verticales d’une quarantaine de metres portant un lest 
et auxquelles des feuilles de palme sont attachées tous 
les 2 m. 
Les profondeurs d’ancrage peuvent être très impor- 
tantes, atteignant 3 O00 h 5 000 m pour les payaos uti- 
lists par les senneurs industriels. La corde de niouillage 
est généralement une corde de polypropylène de 1,6 cm 
de diamttre ; le corps mort est fait de deux fùts de 
55 gallons remplis de ciment. Souvent, les payaos sont 
perdus; la durte moyenne des payaos en bambous 
serait d’environ un an. 
Du fait du sabotage de plus en plus fréquent des 
payaos classiques en bambous, très faciles à dCtruire, 
que ce soit par des pirates ou par les habitants des 
villages côtiers, les compagnies inclus trielles ont été 
amenées h installer des payaos en acier compartimentés 
dont les 50 à 100 premiers mètres de mouillage sont en 
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emplis de mousse synthétique Gans mousse, ils étaient 
coulés au fusil !) ; ils sont souvent gardés par ties 
pêcheurs artisanaux pschant h la ligne h main, spéciale- 
ment rémunérés par les compagnies h cet effet. 
Le5 zones de pêche (fig. 4) 
La principale zone de pêche se situe au large de 
l’île de Mindanao dans la mer des Célèbes, dans l’ouest 
de la nier de Sulu, au large de l’île de Palaman et, depuis 
peu, A cause des sabotages perpktrés sur les payaos, à 
l’ouest de Luzon. 
Au large du Mindanao, les radeaux sont ancrés à des 
distances de 16 à 150 kni de la c6te et la distance entre 
payaos est de 7 à 11 kin. Les payaos sont placés au 
hasard, mais les payaos iniproductifs sont placés dans 
de nouveaux sites, ce qui fait que l’ensemble du 
< reseau >> de payaos peut être déplacé vers le nord, le 
sud ou le large, en fonction de la saison ou de l’année. 
Depuis peu, des payaos dérivant sont utilisés avec 
succès dans les secteurs oh de très nombreux payaos 
fixes sont installés ; leur avantage serait de (< capter >> 
le poisson situé près des payaos ancrés lorsque les 
premiers passent à proximité de ceux-ci, et donc en 
quelque sorte de (i voler >> le poisson présent sous les 
payaos de compagnies concurrentes. 
Technique de pêche i 
La technique que nous allons décrire est celle utilisée 
par deux senneurs de la Flabelle Fishing Corporation 
(F.F.C.), de 150 h 100 tjb, ayant une senne de 870x240 m 
pour le premier et de 660x220 m pour le second : la 
nappe principale de la senne est composée d’alèzes de 
nylon tressé sans nœud, ayant une maille &tirée de 
7’7 cm ; le fond a un maillage de 2,5 cm. Dans d’autres 
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Fig. 4. - Principaux secteurs de pêche à la senne sur payaos 
aux Philippines 
compagnies, des senneurs plus importants auraient des 
sennes de 1 000 h 1 4 0 0  m sur 180 h 220 m de chute 
(maille &tirée). 
Chaque senneur est accompagné de deux petites 
annexes de 6 h 8 m qui servent principalement h la 
manœuvre du filet ; mais la caractéristique principale 
de la pèche au payao est l’emploi de c light boats >> qui 
ont généralement 14 h 18 in et un equipage de 7 i3 
9 hommes. Ils sont équipés de deux batteries de lampes 
de 1 O00 watts espacées de 2 m et situées B 2,50 m au- 
dessus de l’eau, d’un échosondeur et du matériel néces- 
saire pour réparer les payaos et, éventuellement, les 
changer de place (nécessite d’un treuil assez puissant). 
Les flottilles des petits senneurs sont en outre acconi- 
pagnées de navires ’transporteurs de 200 h 300 tjb (gdné- 
ralement d’anciens palangriers japonais) qui conservent 
le poisson, l’amenent des zones de peche aux points 
de débarquement et servent de bases logistiques. Les 
compagnies possèdant de grands senneurs (E 450 tjb) 
n’utilisent pas ces navires de transport et chaque sen- 
neur est accompagné de 3 << light boats >>. 
La procédure de pêche utilisée par la F.F.C. peut 
se résumer comme suit : la pèche s’effectue de nuit, 
avant le lever du jour et, en principe. un seul coup 
de senne a lieu chaque jour. Quand la peche a été 
faite sur un payao, celui-ci n’est plus visité avant six ou 
sept jours, sauf parfois en pleine saison lorsque le pois- 
son est très abondant. Dans ce cas, le mème payao 
peut ètre utilisé deux ou trois jours de suite. Deux ou 
trois (< light boats >> travaillent avec chaque senneur 
dans une vaste zone et sklectionnent les payaos ou du 
thon a été trouvé en quantité suffisante ; la taille du 
3 
banc est estiniêe au sondeur et l’information transmise 
par radio au capitaine du senneur qui sélectionne un 
payao et décide quel <( light boat >> travaillera avec lui 
la nuit suivante. Le < light boat 19 se déplace vers le 
payao choisi afin d’y arriver avant la tombée de la nuit 
et se fixe au radeau. A la tombée de la nuit, il allume 
ses huit à douze lampes ; les deux lignes où sont atta- 
chées les palmes sont alors détachées du payao et fixées 
au Q light boat >. 
light boat >> vers 
4 heures du matin, toutes lumières Cteintes ; ce dernier 
se détache alors du payao et commence B dériver. Vers 
4 h 30, lorsqu’il est à environ 150 m du payao, le sen- 
neur largue son filet autour de la zone éclairke, le < light 
boat >> restant dans le filet jusqu’à ce que celui-ci soit 
refermé. Lorsque la manceuvre est terminbe, le e light 
boat >) remonte les deux lignes et sort du filet, puis 
replace les lignes sur Je payao après avoir remplacé les 
feuilles de palmes abîmées ou perdues. I1 repart enfin 
à la recherche d’un autre payao (fig. 5). 
Le senneur arrive à proximité du 






Fig. 5. - Exemple de séquence de pêche sur payaos 






Estimation des prises 
I1 y avait, fin 1978. cinq compagnies opérant dans les 
secteurs de Mindanao et de Palatvan : la RJL Martinez 
Company, la Tuna Venture, la Frabelle Fishing Corpo- 
ration, la Lady Marty and Co. et la Cozon. 
Selon M. V. Aprieto (comm. pers.), le nombre de sen- 
neurs en opération, de taille coniprise entre 150 et 
1500  tjb, était d’une dizaine en 1976. En 1981, il y en 
aurait eu 45 et le nombre de payaos aurait été supérieur 
à 3 000. 
I1 est très difficile d’avoir une estimation des prises 
réelles effectuées par les compagnies industrielles aux 
Philippines car il semble que seules les prises transitant 
par Manille soient officiellement enregistrées. Les chif- 
fres officiels sont donnés dans le tableau 1.  Les prises 
de listao auraient atteint 17 O00 t et celles d’albacore 
9 0 0 0  t en 1979, les prises annexes d’auxide et de tho- 
nine surtout écoulées sur le marché local, avoisinant 
25 O00 t. 
Tableam 1. - Production des senmurs philippins de 1976 à 1979 
( t0MW) 
Egpèces 
Listao . . . . . . . . . . . . . . 
Albacore . , . . . . . . . . . . 
Thonine . , . . . . . . . . . . 
Thazard . . . . . . . . . . . . 
Spanish mackwel . . . . 














1978 1 1979 
25618 I 50680 
Selon M 7 .  Matsumoto (comm. pers.), les prises d‘un 
petit senneur (15.0. à 300 tjb) étaient en moyenne de 
15,5 t par coup de senne en 1979 avec un total de 3 $00 t 
pour l’année. En 1981, avec la multiplication des payaos. 
les rendements moyens par coup de senne auraient for- 
tement diminué. n’atteignant plus que 8 à 10 t par nuit 
de pêche (M. De Jesus, comm. pers.). Les prises totales 
auraient, elles aussi, stagné, sinon diminué. malgré 
l’accroissement très important de l’effort (le pêche. Tout 
se passe donc comme si le poisson s’était réparti entre 
les payaos au fur et à mesure de l’accroissement de 
leur nombre ; il serait, dès lors, inutile de les augmenter 
au-delh d’un certain seuil qui aurait été déjà largement 
dépassé aux Philippines au cours des deux dernières 
années. 
Les problèmes posés par la pêche au payao 
Le développement de la pêche au payao aux Philip- 
pines pose un problème très grave de gestion de stock ; 
en effet, les prises sont, pour une part importante, cons- 
tituées de poisson de 30 à 45 cm, c’est-h-dire de 500 3 
à 1,3 kg. De ce fait, même si le recrutement n’est pas 
touché. le rendement par recrue ne peut atteindre sa 
valeur maximum. La diminution des prises totales en 
1980 et 1981 pourrait faire croire que le stock est d’ores 
et déjà surexploité. On pourrait aussi craindre que les 
prises très importantes de petit poisson (listao et alba- 
core) dans ce pays aient un effet négatif sur les rende- 
ments des canneurs indonésiens operant dans des zones 
très proches, A partir de &Ianado (nord Célèbes), et de 
Sorong (ouest Irian-Jaya). Pour l’instant il n’en est 
rien, semble-t-il, ce qui laisserait supposer, soit que la 
mortalité naturelle des très jeunes thons est plus forte 
qu’on ne le croit génêralement, soit que le stock phi- 
lippin est un stock relativement e local >> et migrant 
peu. Question à suivre ... 
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